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L'homme fit ce qu'on lui commandait. A son passage, le  
jeune forgeron lança le fer, qui se posa instantanément au pied 
du cheval. 

Et le père fut émerveillé de tant d'adresse. 
Tout d'un coup un épouvantable orage de grêle éclate 
Le plus jeune fils dit : 
— C'est à mon tour, père, de vous faire voir ce que je sais 

faire. 
Prenant un bâton, il se mit à se battre contre la grêle, si vite 

qu'il arrêta les grêlons avant qu'ils pussent tomber sur le sol et 
gâcher les récoltes. 

Alors le père pleura de joie de voir ses trois fils si adroits. 
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LES TROIS FILS ADROITS 

Un pauvre homme avait trois fils. Lorsqu'ils furent grands, 
il leur dit qu'il n'avait pas de travail à leur donner et qu'ils de-
vaient partir pour apprendre à travailler, afin de gagner leur vie. 

Ils partirent donc tous trois. Quelques années après, ils re-
vinrent ensemble en disant à leur père qu'ils étaient maintenant 
capables de gagner leur vie. 

Le pauvre père fut heureux de les revoir et voulut les ré-
galer. Il cassa des œufs et se mit à faire une omelette. Mais son 
fils aîné lui dit : 

— Laissez cela, père. Je suis cuisinier et je vais faire cette 
omelette. Allez seulement devant la porte et attendez. 

Et il se mit à faire l'omelette. Il la fit cuire sur un grand 
feu de sarments et, quand elle fut cuite, il donna un grand coup 
de poing sur la queue de la poèle : l'omelette passa par la chemi-
née et alla tomber dans le plat que tenait son père. 

Et celui-ci admira l'adresse de son fils. 
Ils étaient à table, lorsqu'un homme à cheval s'arrêta devant 

la porte en disant que son cheval était déferré. 
— Ceci me regarde, père, dit le second fils. Je suis f orge-

ron, laissez-moi faire. 
Il prit un fer neuf, le mit dans le feu et dit à l'homme : 
— Rebroussez chemin et repassez devant la porte avec 

votre cheval au grand galop. 

AUTRES VERSIONS 
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